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des mécanismes assurant le ciné-
tisme des pièces.

On comprendra que ce dépouille-
ment matériel intensifie l’intégration
du lieu aux objets. Le lieu – le cube
blanc 3 – se perçoit abondamment à
travers les étranges objets. Leur trans-
parence favorise la vue du lieu,
même si ce lieu se transforme au gré

du mouvement des objets. Ces pièces
schématisées, à l’aide de mécanismes
savamment réglés, telle la chorégra-
phie d’un ballet, modifient l’architec-
ture même du lieu. Et cela
davantage, du point de vue de la
réception, que dans les installations
précédentes  en raison de la quasi-
transparence des objets mobiles.

L’économie de chromatisme et
d’opacité des figures apporte gracilité
à ces drôles d’oiseaux.

Les visiteurs familiarisés avec la
galerie Circa saisissent, dès l’abord de
l’exposition, l’intervention sur l’archi-
tecture du lieu par l’artiste. Les
colonnes de soutien se gonflent et se
dégonflent au moyen de méca-
nismes qui se laissent voir. Étant
donné la verticalité de ces éléments,
elles ponctuent la mise en scène et
signalent d’entrée de jeu que l’archi-
tecture est prise en compte. Ce qui se
voit de surcroît par les ombres
mouvantes que ces formes projettent
sur les murs blancs. Puis, on prendra
acte que Morosoli met en œuvre
d’autres stratégies afin de joindre le
lieu au dispositif scénique en tant
que matériau.

Ces procédures résident en la
mise en évidence du sol et des murs.
Non seulement l’artiste y pose ou
accroche des éléments, mais
l’approche cinétique polarise l’atten-
tion, suscitant un regard actif de la
part du visiteur sur ces éléments
architecturaux. En suivant du regard
les mouvements de déploiement et de
rabattement de ces pièces « ailées»,
l’espace se perçoit simultanément. 
Le regard persiste, se meut et balaie
le lieu dans son entièreté. L’intitulé
de cette mise en scène n’inclut-il pas
le projet « …un environnement
made in Circa » ?
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Joëlle MOROSOLI, 
Ombres sous tension : un
environnement made in
Circa, 2011. Moteurs,
mécaniques, électronique,
bandes pharmaceutiques,
plexiglas, « gatorfoam»,
aluminium et filin d’acier.
18,40x13,00 m (dimen-
sions de la galerie I de
Circa). Collaboration de
Rolf Morosoli. Photos :
Michel DUBREUIL.

L’expérience cinétique se situe au
cœur de l’œuvre de Joëlle Morosoli.
Qu’il s’agisse d’art public, de sculp-
ture de petit format ou de format
imposant, à grand déploiement. Le
travail sur le mouvement devient
matériau, lequel crée, par un jeu de
lumières pertinent, des ombres sur
les éléments structuraux de
l’espace–murs, planchers et
plafonds–, eux aussi matériaux de
l’œuvre.

Morosoli s’approprie le plein droit
aux jeux de la transformation de
l’œuvre originelle Spectre d’ombres,
1994 1, à une installation modifiée,
en 2009 2, puis à Ombres sous
tension: un environnement made in
Circa, en 2011. Cette dernière version
– à ce jour – montre une approche
matériellement allégée, toutefois
densifiée sur les plans des jeux
d’ombres par des stratégies esthé-
tiques montrées ci-après.

Des figures de momie demeurent
le modèle formel – schématisé– de 
ces objets, sans en conserver les
connotations sémantiques. On consta-
tera l’allègement que fournit ce
dépouillement. Ne demeurent que
des bandelettes de tissu blanc élas-
tique, leurs structures de plexiglas
propres à fournir des volumes, puis


